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qJUX LEGTEMJRS

NýOUs vous présenltons aujourd'hui une revue scienti-

flque d'histoire naturelle. Il est vrai que nous1 avonls
dléjà dlans notre province une revue (le ce genre, mais

Ilo (roYOIIS qu'une seconde aura aussi sa placee et sera

binaccueillie du public.-
nlous semible mêmie, que depuis plusieurs années,

cette revue est devenue nécessaire. Nous avançons, en
effet, graduellement dans la voie des études des

'c ences naturelles, et pour ne pas nous airrêter en si
bol, chemin, nous avons de plus en plus besoin de réa-

'eigemens cientifiques qui puissent nous aider à
1'aÎPýtous les progrès possibles, et à suivre le plus

P17è S qu'il se pouarra, les provinces soeurs, qui depuis

îQflgtemlpS os n devancés.
Ve Jour en jour nous voyons, dans les autres pro-
t'fces du Canada, augmenter le nombre de publications

et de revues, oranes d'observateurs et d'amateurs

I~latraliste,avideèsde nouvelles découvertes. Pourquoi
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n'en ferions-nous pas autant ?... Allons
inactifs, quand nous avons autour de nOu
si belle, si abondante et si riche, que noul

d'admirer, mais que nous ne pouvons pas Si

étudier faute de connaissances et de rense

Non ! La science de la nature peut rendr

services à toutes les classes de notre sociét
tuteurs, nos agriculteur, nos industriels.
puiseront une foule de renseignements qu
que contribuer au progrès de leurs affaires

Nous espérons que tous nous accorderol

veillant concours, non seulement en so

notre revue, mais en nous communiquant
de leurs expériences, que nous nous emp

publier. •

Beaucoup de personnes pet famil'iis
sciences, n'y aperçoivent de loin que des e
des noms techniques, et des classifications
mais une paieille opinion ne peut exist
ceux qui sont trop étrangers à ces sciences
possède quelques notions d'histoire natur
en contester î'immence utilité. Ainsi, P

au moyen de cette revue, nous ferons c

culteur et à l'horticulteur, les procédés qti
aider à se débarrasser des ullards
larves qui détruisent leurs récoltes, et q
de ravages dans les champs, les jardins e

à l'industriel, les grands avantages qu'il;
des insectes, des plantes, des bois et d

A ceux qui désirent souscrire a e
RALIsTE et nous favoriser de e
ration, nous croyons nécessaire
nîature et de l'étendue de notre pr

'out naturellement nous parleronsde la
la flore du pays-, et nos nous appligue



tous les avantages, que la province de

ut en retirer ; nous étudierons ainsi a leur

nlaumifères, les oiseaux, les batraciens, les

s poissons, les insectes, les araignées e

S, etc., les plantes et les essences ligneuses

Lux.
'e la physique, la chimie, l'hygièneaurola
considérés au point de vue pratique, auront

part dans notre revue.
voulons nullement exclure du progra-me

des pays étrangers ; car c en les copa-

la nôtre, que nous pourrons établir la st

celle-ci, supériorité qui est reconnue depuis

IPs, et que prouve létablissement dans notre

is les origines de la colonie, de différentes

es européennes ou américaines, qui sQue de
itation des animaux à fourrures. ar ces
'ransportés, en Europe ou ailleurs, pab

es, qui ont réalisées ainsi des soMmes ab -

s le commerce des animaux de nos forêts et
ntes de l'Ouest. S
>Us occuperons aussi de géologe stcience qui

Ire d'immenses services à aiudustrie cana-

de temps à autre. nous donnerons quelques

t les phénomènes astronomiques, quiexercent

ulièrement, une certaine influence sur le

vue d'offrir à nos lecteurs, un enseignement

ir les sciences naturelles que, d'accord avec

'fesseurs et autres naturalistes, nous avons

la Publication de cette revue.
e quenous~0 ~mflçOs est difficile, et nous

e que nous commençons esbut. del l'appui de
'Oin, pour atteindre notre dans lapuicde

qui, comme nous, voe dans la publication

revue, dans la ;ulgarisatîon des sciences



naturelles, un des plus puissants moyens
connaître la nature qui nous entoure, la ter

habitons, et d'en tirer toutes les riches.

Providence a bien voulue mettre à notre <

De notre côté, nous travailleronS constan

tout'jle zèle que réclame la mission que

imposons ; et, fidèle à notre programme, W

rons, si la bienveillance du public ne nc
défaut, de prendre dans la presse la no
honorable place que nous ambitionnons.

Québec, décembre 1903.



LA FAUVETTE JAUNE
(Dendroica e'tiva, Bd.)

Di3ons tout d'abord que ce gentil petit oiseau appartient à la

des passereaux dentirostres ou becs fins, et à la famille des

eOlides ou fauvettes, charmantes petites créatures qui animent

orêts durant la belle saison,

LaFauvette jaune habite l'est de l'Amé-

rique du Nord, et, en été, nous la rencon-

trons depuis le Labrador jusqu'au Mexi-

qlue. Toutefois, comme elle est d'une na-

ture très frileuse, elle ne se presse pas

trop de quitter ses quartiers d'hiver, pour

venir nous répéter sa. petite chanson,

F4uvetwa 1 1 e elle ne se décide donc à abandonner les

contrées brûlantes du sud, que lorsque

bpérature est devenue chaude dans l'endroit qu' Elle se choisit

y élever sa Petite famille. Ainsi, à Québec, elle fait son appari-

n les derniers jours de mai ou au commencement de juin.

serait donc le dernier des oiseaux qui nous arrivent des contrées

Iionatles, si nous n'avions pas le Jaseur du cèdre qui parfois e

re un peu plus tard. La Fauvette jaune ne séjourne au milieu

que quelques mois à peine, et lorsque les nuits de la fin

iomencent à se faire quelque peu froides, elle prend son

Pours'envoler dans l'Amérique centrale et le nord de lAmé

tiléridional,

liarée de cette Fauvette est dun beau jaune olivâtre aux

upérieures, avec la tête et les parties inférieures d'un jaune

ae brun foncé sur le dos et de brun orange sur la poitrine

' ctés du corps ; les ades et la queue sont brunes, lisérées de

le bec est allongé et grêle. sa longueur totale est de cinq

et quart.
e tules oiseaux qui nous visitent en été, la Fauvette jaune

es plus communs ou du moins, un de ceux que nous'voyons le

requemment, et, à l'encontre de ses congénères, cette Fauvette

équente gue bien peu les forêts. Fn effet, nous ne l'avons
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jamais observée à l'intérieur des grands bois ; au <
semble se plaire de préférence dans les taillis, dans
arbustes qui bordent les chemins, dans les haies des

lisière des bois ainsi que dans les jardins.

D'un naturel peu sauvage, cette Fauvette se lais'
approcher de très près sans s'inquiéter du tout de la

l'homme; il n'y a d'exception toutefois à ces habitude,

l'époque de l'incubation des oeufs, et lorsque les jeune;

dans le nid; la vue de l'homme la rend alors trèsi
observe tous ses mouvements avec beaucoup d'anxieé
proche du nid son inquiétude redouble, elle. s'agite, dý

nes petites ailes, hérisse ses plumes, sautille d'une bran

jetant constamment son petit cri plaintif pit pit, et si '

proche davantage, elle monte sur une des brandbes s

l'arbre où se trouve situé le nid, puis, les ailes à demi
se laisse choir de branche en branche jusqu'à terre, s'

des efforts inutiles pour se maintenir sur ces branches,
qu'on pourrait facilement la croire blessée; puis elle s

ment, traînant de l'aile, ne sautant que sur une patte,
entraîner son ennemi à sa poursuite, afin de l,éloigner d

elle a caché son petit nid. Si elle réussit dans ce su1
révient de suite à ce cher nid, et manifeste son contente
notes plus joyeuses ; sinon elle recommence le même la

D'une activité remarquable, cette Fauvette est sans'

à explorer son petit canton à la recherche de larves '

mais cette activité redouble lorsqu'il lui faut chercher de

pour ses jeunes nouvellement éclos; c'est alors que nous

multiplier, voltiger d'une branche à l'autre, les parcourl

inspecter pour ainsi dire chaque feuille, scruter chaque

l'écorce pour en enlever l'insecte qui s'y cache, et, toute

fait sans cesse retentir l'air de sa chansonnette, un Pe

est vrai, mais qui Cependant n'a rien de désagréable

rempli de larves ou de papillons nocturnes, dont elle a eu

d'enlever les ailes, elle va en toute hâte porter cette

petits.

La Fauvette jaune, comme toutes celles de sa famil

mAntt insectivore, et en cela, elle nous rend des services

en débarrassant les arbres et arbrisseaux des parasites 9u



beaucoup de dommages, quand ils ne finissent pas par les

entièrement

iombre des insectes qui s'attaquentaux végétaux est prodi-

5 se chiffrent par milliards, et nous sommes impuisntc des
cette multiplication prodigieuse ; il nous du moins en
qui puissent sinon anéantir ces insectes, mointren

re le nombre ; et ces auxiliaires, ce sont les fauvettes et autres

nsectivores-
s n'avons pas d'idée du grand nombre d'insectes que détrul-

'ouple d'oiseaux insectivores avec ses quatre ou in nfini
une saison, c'est par milliers. Et ceci même co re ini

es de notre intérêt. Nous ne saurions trop connaître,s.

ger ces petits amis qui nous rendent de si grands services.

'd de la Fauvette jaune est une vraie merveille de cons-

;1 est sans aucun doute, le plus beau et le plus solidement

ous ceux de nos oiseaux qui, pour faire leur petit nid ie

t usage de terre. Il résiste pendant plusieurs années à

le li pluie, de la neige et des vents, sans se désegréter il

l filaments cotonneux, de petites racines flexibles et de crin,

st rtistement entrelacé. Les oufs sont ordtnairenent au

de cinq, d'un blanc de crêmlie, avec des taches de brun

Il n'y a qu'une seule ponte dans la saisnt

abitude qu'a cette Fauvette de visiter souvent les jardins de

onimie ceux de la cap gne, lui a fait donner le nom peu

.de ',ngeur de gadelles. Beaucoup, en eéalt, sont nu

dou qu'elle se nourrit de ces baies, lorsqu'en réalité, elle ne

que des insectes dans ces arbastes. Ce quieds plusie

cde cette ignorance coupable, 1l resulte q

'o1 fait la guerre à cette gentille Fauvette.

Pourtant nous rend de nombreux services, e tno la

oue et triste victime qui ressemble ainsi à ta t pres

et Meurtries, que l'ingratitude ou

nons plutôt ceux qui nous font du bien ; aimons uss

es, et écoutons, leur chanson si douce qu'elles nouF chantent

yer notre vie.. .et les buissons.
SYLv1A.
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Des relations de la Géologie avec l'exploitation dcs

La géologie est une seience qui, ave0' plusieurs autres,
au dévdloppement de l'industrie des mines, et son impor

d'autant plus grande qu'elle aide à établir les probabilité' q
forment un simple prospect en une mine susceptible d'exPloî

Nous citerons plusieurs exemples constatés dans notre

même.
Il ne se passe pas d'année où on n'annone uOla coI

une mine de charbon dans telle ou telle région- O d'
que nous avons de la géologie de celte région perme quand
diatement le non fondé de cette prétention, mme qu
indices sembleraient l'autoriser, comme par exemple pou".
bitumineux du lac St-Jean, les matières charbonneuses de
léans et d'autres endroits des Cantons de l'Est, les liglite
naires de la région de la baie James, etc. I1n effet dans cc

parties du pays, il n'y a pas de formations carbonifèes
donc en extraire de la houille, et les matières c
rencontrent ne se trouvent pas dans des conditions

commerciales
Autres exemtples : il ne viendra pas à lidée d'un gé

cher du gaz ou du petrole dans les formations Laure nne

qu'il pourra encourager des recherches dans des formatioiSt

celles de Trenton, dans la vallée du St. Laurent.

Un fait bien connu est qu'on no trouve lamiadevr
chromé qu'avec la serpentine. Les prospcteurs
s'assurer de l'existence de cette roche là Ou ils croient
rechercher ces produits.

On pourrait citer un grand nombre d'autres exe p
plupart des minéraux industriels se rencontrent dans d

spéciales.
Si nous allons plus loin, et si nous étudions l'o ig

ments minéraux, la géologie nous vient encore en aide, etn beti
résoud pas toutes les questions, elle jette sur plu.-ieurs
lumière; c'est la géologie qui nous a permis d déteriner
zones s quartz aurifères de la Nouvelle Ecosse, e
la recherche a de grandes profondeurs. C'est grâce a gtc
les puits de gaz de l'ouest d'Ontario ont été découvers, ued

Ce qui précède démontre donc l'importance pratique
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D'e, et, au Canada, cette importance a été souveisit constate, grâce

-x résultats obtenus par les travaux de la Commission Géologq

Ottawa. 
dévoué, eti ue

A Ottawa, en effet, des recherches d'ordre purement cientifique

nt Poursuivies avec méthode par un personnel fço n ea l s t s -

Sl'eon y fait, contribuent directement et de la façon la Plus satis-

isante, a la confection de ces cartes géologiques qui sont d'un si

and secours au progrès de nos industries minières.

Une revue de sciences naturelles adressa dans notre pays,

Igrand public doit faire comprendre la valeur utilitaire de ces

iences et c'est pourquoi, aujourd'hui nous avons attiré l'attention du

eteur, sur l'importance pratique de l'étude de la géologie.
J. OBALSKI,

Ingéniur et inspecteur des mines.

LA PYRALE DE LA POMME

La pomme est un fruit délicieux et hygiénique qui est absorbée

r des milliers de personnes. une Pomme

Quel est en effet, celui qui n'aime Pas à se mettren pomma

>us la dent? Notre avidité explique pourquoi. cosdre dans

pomme est SI considérable dans

la province et ailleurs. ToutefOis,

il ne faut pas croire que ce fruit

t n'est convoité que par
succulent ounesme
nous. Oh! non,nous ne sommes

pas les seuls à en goûter; un
pas esit, s'en nour-

4 autre être, bien petise or

d rit également durant sa vie éphé-

mère; et cela pendant que la

pomme est encore suspendue aux

branches de l'arbre, et, pour ne

lA se contenter que d'un' très mi-

nime partie d'icelle, il ne lui en

cause pas moins bien souvent des

Fig. 2 (l) dommages considéraule ý

1 Section d'une pomme montrant les ravagchcausés par la larve

e la Pyrale ; b endroit où l'oeuf st dépos;e al d e ; tte

r ;f Papillon adulte, ailes fermées ; g le même, aile déployée; l tête

a alarve, grosie; i cocon.
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Ce parasite, c'est un humble petit ver qui plus tard e1

morphosant deviendra un petit papillon aux couleurs ternel

Les naturalistes, ces grands classificateurs de tous 1

lui ont donné le nom de Carpocapsa pomOnella, ce qui veu

français, la Pyrale de la pomme ; et cette Pyrale fait p"

famille des pyralidées, de là son nom générique français.

Un des caractères saillants de cette famille, c'est que

Ions ont la faculté de s'enrouler les ailes comme une feuille

lorsqu'ils se reposent. Nous allons en' faire succintement L

L'insecte qui nous occupe n'est pas indigène a Ao
nous vient de l'ancien continent, comme le papillond no
d'autres petites bestioles nuisibles dont le vieux monde n4
tifiés.

Ce papillon cemble avoir fait son apparition sur le

américain vers le commencement du siècle dernier; pui

petit, il s'est répandu dans les Etats-Unis et le Canada' bl
La vie de l'insecte, comme celle de la plante, ressemb

moins à un cercle dont on ne sait trop où est le commen

souvent, l'orsque l'on a à la décrire, on se demande si l'On n

commencer par les œufs, la larve, la chrysalide plutôt que

secte à l'état parfait.

Quoique l'on soit dgalement justifiable de commence
ou l'autre de ces phases, nous croyons plus rationne

dier d'abord l'insecte, au moment où il a subi sa métamorpi

à-dire l'insecte adulte.
Ce dernier qui est un lépidoptère nocturne, sort de

vers la mi-juin, quelquefois plus tôt, quelquefois Plus tard,
latitude et la température' plus ou moins favorables, et

pommes ont d'ailleurs atteint la grosseur d'un gland
noisette. Ces .papillons mènent quelque temps la vie libre
puis arrive le moment de l'accouplement, alors les deu
réunissent, puis la femelle va distribuer sur les pomme

seule nuit, ses deux à trois cents oufs, à raison d'un oeuf Pc

pomme; elle dépose cet ouf presque toujours dans la pe
située à l'extrémité du fruit, à l'endroit même où S'épanl

fleur ou la corolle.
Bientôt après avoir terminé cette besogne el

meurt d'épuisement ; le mâle l'a déjà précédé dans le tr
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t Ver ·d'un blanc grisâtre sort presqu'aussitôt de l'ouf, et coi-

c de suite à perforer le fruit pour pénétrer au centre et y.établir

quartiers généraux.

Ce ver demeure ainsi enfermé dans la pomme qu'il continue de

ger environ trois ou quatre semaines, juste le temps qu'il faut

r atteindre son entier accroissement , à cette drnire période, la

[Me malade ne pouvant plus se maintenir à l'arbre, s'eu détache

om be à terre. La secousse produite par cette chute avertit le

it animal qu'il ne doit pas séjourner plus longtemps dans cette

'0, et, instinctivement, il sort du fruit par une galerie latérale

i s'était pratiquée que'ques jours à l'avance ; puis ufo jn
» il se dirige vers le tronc d'un arbre voisin, et il s monte jus

ce qu'il trouve un gîte convenable dans une dépression de

orce

Parvenu à l'endroit qu'il s'est choisi, il file un coco, dont il

Itoure, afin qu'il soit protégé, autant que possiblel durant sa

tanorphose, contre les oiseaux insectivores et l'aiguillon de lhy-

noptère

Lorsque sa transformation a atteint sa dernière phase, Ce qui

ive vers la fin de juillet ou dans la première partie daoût, le

illn sort de sa chrysalide et jouit à son tour d'une liberté éPié

re ; puis, inconscient, et sous. l'impulsion de sa propre nature, il

che à Se reproduire, et il disparaît après cela.

Il y a d'ordinaire deux générations dans une saison d'été, mais

uxième, les pommes ayant atteint presque leur groeur ct

Uvent peu affectées par le parasite qui les ronge, et elles conti-

ent à croître jusqu'au moment où elles sont cu.illies dans l'arbre.

certain nombre de pommes cependant, ne peuvent ivantr à cette

SCtion morbide, elles se détachent de l'arbre e tombent avant leur

,turité, alors le ver, s'il est rendu au terme de SO LéVGloppeîîîent,

se i sur l'écorce de l'arbre le plus rap rOcleé, et, envelolp

Sso il passe ainsi, à l'état de chrysalide, toute la saison

sans s'occuper du froid qui le tra 'eLi' l de tonite part.

end en cet état, les journées chaudes e e sol ei es d hui v, pour

tir d , dà les oiseaux insectivores d'hiver,
oen pison, moins que 1 -1 our en faire leur nour-

venus l'arracher à son sommel, p

si le temps d'atteindre tout son
i arriv que 16 ver n'ait Pase etmp
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développement, il continue à ronger le fruit alors

détaché de l'arbre et mis en quarts. C'est ce qui explique I
nous trouvons encore à l'automne cette larve dans quelques 

La larve qui ne peut ainsi sortir que si tard de la Po

fixe alors où elle le peut, pour attendre le momen favor deR

métamorphose. C'est pourquoi nous trouvons en hiver de

fixés aux parois intérieurs des quarts de pommes ou hie aI

le ver a pu sortir du quart où il était enfermé. u col
Maintenant y a-t-il quelques moyens de se préieér

vasion de ces insectes, et si les vergers en sont infestés,

détruire ces petites bêtes ? Comme ce sont les papillos qui

leurs œufs directement sur les pommes, il a aucuniie

en empêcher, si ce n'est d'envelopper chaque arbre fruitl

espèce de gaze, au moment de la ponte, c'est ce que l'o jo
cette précaution est dispendieuse et ne répond P astoujoip

que l'on se propose d'atteindre, car le papillon est si pe'

réussit souvent à pénétrer à l'intérieur du gaze par quelq

tures. esp
Lorsque les vergers sont envahis par les larves de ces P

nous avons queques moyens à notre disposition ion de les a
du moins d'en restreindre considérablement le nombet NO
mentionnprous que deux qui sont d'une exécution facile et

d:spendieux. D'abord il faut enlever trois ou quatre fois le

même plus sauvent si c'est possible, toutes les poumies .etant
ainsi à terre, et les détruire tout de suite, soit en les jen

après en avoir utilisé les parties non affectées, soit enco

donnant à manger aux porcs qui en sont très friands L

moyen de détruire ces insecteg consiste à entourer le tronc de

arbre, d'une ceinture de paille au moment de la pérégrina

larves. Cette paille offre aux larves un excellent abri our

tég2r contre leurs ennemis naturels, et elles s'y réfugietr

alors faire brùler cette paille et la remplacer par dautre

encore tuer les larves que l'on y trouve. .ous reni
Nous avons encore les oiseaux insectivores qui nSde cett

cela de grands sei vices, puisqu'ils se nourrissent iceur

Puis il y a un certain groupe d'hyménopteres, les ouhdlet
dont la femelle, armée de sa tarière, perfore le cocon po

oeufs sous la peau du ver.
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Ces eufs éclosent et les petites larves qui en sortent, vivent aux

ePens du ver jusqu'au moment de leur métamorphose. Comme ces

larves d'hyméioptères ne peuvent vivre sur un cadavre, elles ont

instinctivement le soin de ménager la vie du ver, de n'attaquer que

les parties molles et graisseuses sans détériorer les organes essentiels.

Elles peuvent ainsi se nourrir jusqu'au moment de leur méta-

niorphose, avant que la larve du papillon qui leur a servi de pâture

efiniss par mourir.
Il est bon aussi de visiter le tronc de chaque arbre fruitier, au

Printenps, et d'enlever tous les cocons que l'on y trouve. PAPILIO.

LES CETACÉS QUI NOUS VISITENT

Dans un des prochains numéros de cette revue, nous publierons

e étudO sur les cétacés du golfe St-Lauirent et de l'Atlantique nord,

lui sera faite par un professeur d'une institution des Etats-Unis

1ous ] donnerons d'abord en anglais sous sa signature, puis nous en

frons l traduction.
Ce monsieur a été surpris d'apprendre que deux de ces gigan-

ques animaux, ont poussés, dans nritre fleuve, si loin de l'océan et

du golfe leurs pérégrinations, et se sont aventurés jusque dans les

eaux de Québec et de Montréal.

D'après ce qu'il nous a dit, après avoir lu larticle du Naturaliste
cnadien, du mois de septembre 1903, sur le cétacé capturé à Saint-

Rocbi des Aulnaies, nous sommes porté à croire, qu'il ne partage pas

lOPiniOn du directeur de catte revue. Il n'y aurait en cela rien

d'étonnant. Peut-être Monsieur le Directeur du Naturaliste a-t-il

agi et écrit avec quelque précipitation. Quand nous voyons des

SPécialistes Prendre tant de précautions, faire de si longues études,

Pour arriver à la détermination des espèces, et n'aboutir encore sou-

vent qu'à des résultats probléniatiques, il peut être vraiment étonnant

de voir Monsieur le Directeur du Naturaliste canadien, qui n'a pas

étudié ee8 monstres marins, qui même n'en a jamais vu, se prononcer

as anbages et, sur la simple inspection d'une des nageoires pecto-

lesquelles se ressemblent presque toutes dans les différentes

esPèces de cétacés, flanquer à cet animal le nom de (Megaptera nodosa,

(Bonnaterre
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Peut-être eût-il été prudent d'ajouter lu 1oI10l

point de doute.

Ne pas l'avoir fait accuse, sans doute, quelque- tém<

DE L'EXPÉDIT[ON DES INSECTf

Le mode de transport des insectes n'est pas le m1ê

d'une marchandise quelconque.
Il faut au contraire que les insectes que l'on eX]

empaquetés avec beaucoup de soin si l'on veut qu'ils arr

à destination ; autrement on peut s'attendre à ne trou

boîtes que pattes, antennes, élytres ou ailes détachées

tout broyé et abîmé.
Il y a plusieurs manières de préparer un envoi d'if

nous n'en ferons connaître qu'une seule, celle qu'emPloîe

nment les entomologistes.
On se procure d'abord des épingles entomologique"

boîte au fond liégé ; les boîtes vides de cigares remplis

but, nous n'avons qu'à en garnir le fond avec du liège e
l'on ne peut se procurer des lames de liége préparées

pour les collections d'insectes, on pourra les rempla
tranches de gros bouchons de liége d'une ligne d'épas:

garnit le fond de la boîte, en se servant de colle forte P'

Cette besogne est ennuyeuse, il est vrai, mais il faut bien

si l'on ne peut faire autrement. On peut encore utili

médullaire ou la moelle de certaines plantes monocy

chez nous, il n'y a guère que la moelle <lu sureau qui pu]
à ce genre de travail, et encore cela est-il long et fastidU

Quant aux épingles, il faut nécessairmient seln

différents numéros, ou bien renoncer à l'entreprise.
Quelques entomologistes, il est vrai, se servent, à le

petits tils de f"r découpé, muais nous ie surious recoL

procédé qui ofre des inconvénients. D'ailleurs les CP"]
logiques sont peu coûteuses et on peut s'en procurer asse:

1l faut piquer l'insecte aux trois quarts de l'éPifgle
droite si c'est un coléoptère, et entre les ailes, sur le thoi
insectes des autres+ ordres.
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Les ailes comme les antennes sont ramenées le long du corps,

lorsque la chose est possible, et les pattes sont ployées sous l'abdomen,

afn que toutes ces parties délicates soient le moins possible exposées

se rompre.

Nous donnerons plus tard de plus amples détails sur la manière

dle préparer et de collectionner des insectes et autres invertbrés,

ainsi que des notions sur la préparation et la collection des plantes

Pour herbiers.
Après avoir fixé solidement les insectes au fond de la petite

boîte, on enveloppe celle-ci de ouate, puis on la place dins une autre

boîte plus grande, laquelle est également entourée de ouate ; enfin,

avec un gros papier fort, on enveloppe le tout que l'on exipedie par la

mnalle Ou par l'express.
Telles sont les précautions Que l'on doit prendie pour l'expédi-

tion sûre des insectes surtout les plus fragiles, tels que les papillons,

l's diptères, les héménoptères et les névroptères. Quand aux autres

ordres d'insectes, et en particulier les coléoptères, ils sont plus résis-

tants, et souvent on se contente d'une simple boîte bien enveloppée

dans Plusieurs doubles de ouate, et on recouvre ensuite cette boîte

ftvC du gros papier.
Il est encore une autre mesure de précaution qui ne devrait pas

être négligee surtout lorsqu'il s'agit d'expédier des insectes à l'étran-

ger, c'est de remplacer une partie du couvercle de la boîte par une

Petite vitre, de manière que l'on puisse voir suffisammnnt à l'intérieur

"as louvrir.
Les officiers de douane, qui ne sont ps tous des entomologistes,

peuvent alors facilement s'assurer de la nature du colis, sans enlever

le couvercle de la boîte, autrement, ces employés, toujours pressés et

ignoran11  les précautions qu'il faut prendre pour ouvrir ces boltts,

Peuvent abimer quelques spécimens, sinon les endommager tous.

Et puis, ce petit verre protège ensuite ces insectes contre ceux qui

Ont la manie de toucher à tout ce qu'ils voient. Donc, cette vitre,

Pour les paquets qui doivent être ouverts, offre une garantie de

sécurité incontestable, qui ne devrait jamais être négligée.

A. Z.
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LES REQUINS DU GOLFE

Nous reproduisons aujourd'hui une étudýe de

Dionne, conservateur du musée zoologique, de 1'Ufnive

les requinis du golfe St. Laurent, qui a paru dans L'OP
il y a déjà plusieurs années. .1t

Cette étude nous fait connaître, d'une manière t

ces poiasons qui fréquentent notre fleuve.
"Dans le fleuve St. Lau.-ent, dit-il, se trouvende

tants, qui, s'ils éaetmieux connus, contribueraient

Part à l'avancement de la science en Cauada. Ley
qui parcourt ces rivages, ignore bien souvent la prèser

ennemi; il s'avance sans crainte, ne pensant point qc

na"ge 'sans cesse autour de lui et cherche à le dévorc
requin, l'un des animux~u aquatiques les plus terrible

ces Parages redoutables pour les marîns qui les fréque

"Parmi les nombreux représentants de la f"
qutr s5è6, jusqu'à ces jours, ont été ~aqe

canladiennes. Elles sont généralement connues de nos
le nomi de ff1araîches.

" Mais avant de donner quelques détails sur ces r

je crois qu'il ne 'serait peut-être> pas ,lis inèrýtdét

classification actuelle.
',Le requin, cet animal f4roce, est répandu dans

du mnonde, et pk.rtout.3 il est l'effroi des animraux q
habitue]lement ou par hasard ; intrépide et audacie

avec acharnement le poisson qui fuit à sa vue et atq

t'on les Plus forts comm.e les plus faibles ; i ag
vie : Poissons, mollusques, crustacés, etc., tout est du
estomac insatiable. L'ehomme surtout paaî être
recherche de Préférence ; il suit les vaisseay o
cadavres qu'on jette à l'eau ou les nýatelOts que les a<c
à se jeter à la mer, et mêmie il se lance sur linprudeý

voir en dehors du vaisseau.
" Il nie quitte jamais ce dernier, dans l'espoir que

livrera le corps de quelque malheureux, et souen

cette chair qu'il cherche avidement, il fait des effor7ts 1
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'conte à ce sujet, un fait qui démontre bien son opiniâtreté ainsi

ue la force musculairo de sa queue et de la partie postérieure d

Il corps. Sur un navire allant à toute voile, on avait suspendu le

adavre d'un nègre au bout d'une vergue élevée à plus de vingt pieds

u-dessus du niveau de la mer ; on vit alors un requin s'élancer à

lulsieurs reprises vers cette dépouille, l'atteindre, la déchirer par

xnbeaux, et cela malgré les cris et les attaques de l'équipage.

"Dans la classification ichthyologique, le requin appartient à

une des deux sous-classes, appelée chondroptérygiens ou poissons

arilagineux, qui est la moins nombreuse en espèces, puisqu'elle ne

enferme qua les esturgeons, les requins. les raies, le flétan, la scie et

uelques autres ; tandis que celle des ostéoptérygiens ou poissons

sseux, comprends tous les autres poissons.

" Parmi les caractères principaux qui servent de base à la division

e ces deux groupes, un des plus saillants repose sur la nature du

luelette qui est ossitié dans les ostéoptérygiens, tandis que chez les

bondroptérygiens, il est à l'état de cartilage et sa structure est plus

omnogène; la matière calcaire au lieu de pénétrer dans l'intérieur

lême de l'organe, s'arrête àsa superficie.

"On reconnait les requins à la forme allongée de leur corps, à leur

ieue grosse et charnue et à leurs pectorales de grandeur médiocre.

resque tous ont deux dorsales et une caudale divisée en deux lobes,

ont le supérieur est toujours plus allongé ; leurs branchies s'ouvrent

u dehors par cinq, %ix ou sept ouvertures situées de chaque côté du

"U, et leurs yeux, ordinairement petits, sont placés sur les parties

térales de la tête ; leur inchoira supérieure est saillante et sous

atte mâchoire s'cuvre une grande gueule armée de dents tranchan-

is et dentelées en scie sur leurs bords. Cei dents, à l'âge adulte,

> réparties en cinq ou sept rangées. 1é du Saint-
"Quoique les espèces qui fréquentent les eaux saléeceaint-

'aurent, soient de petites ou de moyenne taille, et par cela même,

'oins dangereuses que les grandes espèces océaniques qui mesurent

anqu'à trente six pieds de longueur, cependant trop de confiance

n cpourrait avir des conséquences funestes; car

'elques-uns peuvent faire l'amputation d'un bras ou d'une jambe,

ut aussi prestement que le ferait un disciple d'Hiippocrate.

" L'Aiguillat commun (SqUcdiUs acantMias, L.), qui est le plus

etit de nos requins, ne mesure guère plus de trois pieds; il est d'un
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bleu ardoise en dessus avec le dessous blanc pâle, et sý

dorsales sont pourvues chacune d'un fort aifruillo' pot

infliger des blessures. A part ceîa, sa petite taille le ren,

inoffensif.

" Le Requin à courtes nageoires (SomWniOS, 'I

(Bloch.), atteint parfois une longueurdCe six à septF pis.

d'un gris de plomb qui devient plus foncé sur le dus. Le j

loppement de ses pectorales, qui paratlyse en quelque soI'ý

de ses mouvements, le fait peu redouter des marins.

"'Vient en troisième lieu, le Requin du maquereau (IS2,

(Gui.>), long de- dix pieds ; sa couleur est d'un bleu av'<

blanchissant en dessous. Son nom lui vient de l'habituc

Poursuivre, pour s'en nourrir, les bancs de m&aquereaux (t

Ce requin est redouté avec raison, ca.r sa gueule est Il

manière formidable, et si l'on juge de la rapidlité dle ses,

par ses longues et puissantes n9geoireý il doit èiedo?-é

et d'une agilité peu communes.
"Enfin la dernière espèce nommé le Requl.n

picss vulpes, (Gmelin), est d'un bleu ardoise en, dessus ave

inférieures d'un blanc sale, tachetées de bleuâtre, Sa 1oIX'
etde treize pieds. Ce curieux animal a été va et cap

première fois à Percé, il y a trois ans. Le développemil

dinàire du lobe supérieur de sa queue, qui natteittro

six pieds et demi de lonig, tandis que l'inférieur nie déps
Pouces, lui donne un aspect fort singulieir et lui aLssur

temps une arme redoutable d'attaque et de défense. U
gouvernail aussi Puissant et de pectorales fortes et long.l

doit-êtFe très agile dans ses mouvements, etptc0"r

tempFs des distances énormes.
" Espérons que ces quelques détails serviront de

observations sérieuses de la part de nos marins, et

résultat la découverte probable de nouvelles espèces.



Notre revue sera publiée mensuellement de seize à
ngt pages in-octavo.
Autant qu'il sera possible, nous illustrerons notre

exte de gravures qui rendront plus facile l'intelli-
gence de nos études scientifiques.

La souscription à la revue est de une piastre par
année, pour le Canada et les Etats-Unis, et de six
rancs pour l'étranger.

Les collaborateurs sont priés d'adresser leurs comn-
mu1nications au moins quinze jours à l'avance, afin que

on Puisse les insArer autant que possible, dans le
numéro qui suivra leur réception, autrement nous
serions peut-être obligés de remettre à plus tard la
Publication de leurs articles.'

Nous mettons une page de la revue à la disposition
de "os correspondants, désireux d'avoir des renseigne-
ments, sur certaines parties de l'Histoire naturelle ;
"ous Sommes sûrs que ce sera un excellent moyen
de Populariser autant que possible l'étude et les con-
nlaissances de cette science.

Nous prions donc tous ceux qui voudront bien se
ettre en communication avec nous, de nous faire

Parvenir les spécimens qu'ils pourraient trouver et qui
lécessiteraient, pour en préciser la nature, l'utilité ou

la nuisance, quelques recherches scientifiques ; nous
"Ous ferons un devoir d'y répondre aussitôt que
Possible.

Tous ceux qui désirent souscrire à POsRVATEUR
ATRALISTE, Voudront bien remplir le blanc de sous-

cription ci-inclus dans le numéro, et le retourner au
Propriétaire de cette revue.


